
JOURSNAL DE TISSTR UCTION PUBIRIQUE.

Ue société littéraire qui, pend:îtt plusieurs aiées attira latten. "...Voyez-la donc dans la rue, trottant, les coudes eerrés
tion gérérale. Un illutre tranger refita dit-on, un jour de se contre la taille, la tête haute, regard b ti tiu bout de ieu.
faire introduire, en s'excusant 14i était en habit de voyage et crit sortant de son cabas ; puil regardez à bes pieds vyz lan
lady 3ontague aurait dit à ce sujet qu'il n'était las beoiu de cette vieille chaussure ce bas qui s'enroule (u phut6t i
tanit de cérémonies qu'on pouvait se présenter chez elle, tnonîe en déroule, est-ce un bas bleu ?-Cest un bas sale 1 Toue là! \'1D
bas bleus. De là l'expression l, u B BIcus tfBlue stockid avez tout à fait l'origine du titot. C'est la grande habitude et lu
clubi et celle d astic pour dsignor nei fenne bel-esprit. gratndi sigialeileit des feiinnes hoinnis de lettres de t" jamis

M soccupewr dec ces tiinees dtai 1 d la vie de clhaiqueî jour. Porter
D'apas Rozat (Pentes nC une janmbe bien 1aite de bas bllatcs et lien tirs i done nos

lPhi>larète Chasles a trouvé une autre expheatiou poui r expliquer abandonnî 'es petits in aux in-e l'a risinlsju t
l'oriine du sobriq1ue t. Il éniierai t l-x-unIre ji i u pas dp ile de, iier vivre et qtre heuriic

moment lc uvaist humleur, d ntre hoily Miitagi, G tud .uSu autres. qui asirn à la polinarité et à la iloide
,repoussait les homnia es du poëte,qian éit pas eait iqu imi îî autres les l ra érivaihns du beau seeu nts l' \-diter
fort amoureux. Congi il 'apert dle deux choûs que les Scott ti jpon, lel le peare en spencer, les Nikliirt' ot lii i
" nsiti:n de la cruelle n'étaienît pai touîjoars oig t qu* elle nts fariés, nous n p:am le tempg de reîrder ce qui se p

pot,î' soiut s bas b1cui. Il fit à, son enri U' ieslail iusti'v i et tip urî rhr eii~ o'
p it a1vent de endroit c e petit i pieds. Or, voilà tout simlemnt Torigine du mît glI

ditique lisez: bas sales et troits, Cette origin e est briitle, sau donte,

on adu a r de rh 3 h nis elle est juste... etc."' N'est'ce pas là. vraim-tit, du .1 anin
Morna ldore ce i de s la i a ille d la belle époque I

" Puis, il répandit le distique et ne l'appela plus que la damne
aux bas bleus. Le inonde adoptta l sbriquet, qui pasa aux

femmes auteurs."

Dans l'ouvrage île M. Arthur Pinaux. is Sociétés bldincs,
bach¡uoc, ehu'Iantes et liérires, tIlitioi li éebliuu par la librairie

Baeliu-D-tlorenne, 2 vol. li S, e et cesée par 3I. .
Brunot, on trouve quelques rensei:n.ements sur la sneiété" du

iisires 31ontigne. El le se coiposait de Pope, Johnn î idi.
inith, Pultentey, depuis lord Bath, Lyttleton. Burke, enfin de tout
ce qu'il y avait de grand et d'idiuitre dans les lettres, en Angle-
terre.

On trouve aussi dan les E.xentriitéis du Langag', de loré-
dan Larebiey (Ire4eédiion)uneexplication d4.L.Janini, du iot
bas-bleu. Cet excellent et spirituel volumtie contient ainIS-i sur le
ttêmre iot des déliuitions de Li. lleybaud, de Fréddt ic Soulié, du
Balzac, de IL. de Viel.Castel. 3 ais luuîrquoi le muot ba-bleu
a-t-il coipliétemtent disparti de la üe édition ?

Nous engigeons aussi M. S. R. consulter, sur la question, la
Physiologie du /aII s-iIle, publiée il y a vingt-huit ou trente ans.

et la mîonographie consacre atu J .{ul dans la 1'i nis' .S
Peints lr cu) mêmes. Nous citons ces deux publicitions de
mémttuoire, tie les ayant pas sous la nain. (Strasbourg)M C. 31.

-M S. .L n'aurait-il done pas lu, dans les Franiçais peinrs
par wz-mêmes, de Curier (t. V, 1812 ; p. 201 à 231), l'excel-
letit type du 1l1as-IIcu, décrit par 31. J u:l s JANIN, " illustré"
par M. 1'AuQu-r, et qui comtiance aitnsi

On chercle encore l'origine de cette très-exprssive et tres-
justedérnoiiînation : le las-l.lac.i 'où vient ce ttot et que veut-
il dire ? Dans tui de ses magnifiques accès de mnauvaise himeur,
lord Byrot s'en est servi potur désigner la race toute mîtodernu dûs
malheureuses créatures féminines qui renonçant àla beaiuté, j la
grâce, à la jeunesse, au bonheur du mariage, aux chastes pre.
voy-nces île la mtîaternité, à tout ce qui est le foyer dotiiestique,
la fanille, le repos au-dedans, la considération au dehors, entre-
pretnneit de vivre à la force de leur esprit. On les a appelées
bas.lcus, pour deux ou trois notifs quo Byron n'explique pas

mais qu'il est facile d'expliquer.

" Par un temps froid et pluvieux, quand le pav6 est humide,
quand le ciel est triste, voyez-vous passer dans la rue cet être
équivoque, d'un âge douteux contune son sexe, recouvert de tous
les laumbeaux que peuvent réunir sur une carcasse humaine la
fii, l'orgueil et la misère ;-des lamtîbeaux la cachemire et des

lambeaux de bure, uni chapeau qui a été rose, une robe qlui a dé
neuve, une collerette pas'éeà l'ernpois au temtps jadis ? Iien

qu' voir cette :iilleureuse feiue on se sent tmal à l'nise, on
a froid, on a faim, on a soif: cela ne ressemlble pas a Une des
ntisôres connues...

i LittC.
(Jut~rnîu'diîirc l~s chcrc1îcn,-.~ t euîrt.-îxr

AV OFFICIELS.

.IJiini.stère <c *ntructiot Vubli file.

givocmtiox lr. s tos Ilr 1't iasAtm n icol.

Le Lieuitenant-oiverner a bien Voulu. par orIre eti Conseil en ai'
d ut courant, r lîquer ta noiminationde commiaires d'écks râe te lt
stout dernier tur la mituncipalitò de t l'erre de 'Etang du Nurd, tâu

v ceiti fle t p une Meton ayanît u lieu regulient au nùis du
jiillet dernier pour lt dit uicipaiti

niirtuArto mis Dirti..

Le C.oISeil de .'Intraction Pulique a sadernière séace du 10 nomrii-
bre Urnier a rtvoqullit Il dipîtmei te M. Edouard Cîrbil, iinstiiteur. en
tertu des pouvoiri qui tli COtit confrtir par la 2"tmt clause dt chaptre
quinze du Statuts ltefundus diu 11as-Catinda.

DIPMOMES OCTtOYES PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEUR.

JIcIZEAtj P-itorZaTAsr i WArtILLoO ET sWEETSniiRER.

Ecole élémentaire, 2dle cta'ue A-Mle Mary J. 1ridgell ; MM. Ciarked
J, Chandler, Iliratti t. Fay, Guorge I. tulburt et John McNeíL

2 novembre 1809.

WrVtttÀ Gîisi<îu,
Secrtaire.

liRACD oMTIAC.

Ecole flimentair, t èrC classe A-Mte Louisa Howe et Richard Foster.
Ecol@ c·lhmentaire, 2le classe A.-Mte Mary Leta.

2 novembre 180.

Ovibs LsCLAxC,
Seicraire,


